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Les épargnants veulent prendre moins de risques
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Sale temps pour l’épargne. D’un
côté, laflambée destaux d’intérêt et

la guerre en Ukraine ont fait dévis-

ser les marchés d’actions et obliga-
taires. De l’autre, l’inflation galo-

pante (+5,2% en mai sur un an)

vient éroder le capital des place-

ments ne rapportant pas ou peu,
comme leslivrets ou lesfonds euros

de l’assurance-vie. De quoi laisser

les particuliers perplexes. « On sent

unecertaine prudencedepuisledébut
de l’année, de l’attentisme », confir-

me Gilles Belloir, directeur général

de placementdirect.fr, un distribu-
teur d’assurance-vie.

Tout cela setraduit par davantage

d’épargne de précaution. Un ré-

flexe classique en période d’infla-
tion, bien que paradoxal au vu des
taux servis par les placements sans

risques. « Peuimporte le rendement,

les gens mettent de l’argent decôté

pour pouvoir s’offrir ce que dont ils
auront besoindanslesmois qui vien-

nent », indique Philippe Crevel, di-

recteur du Cercle de l’épargne. Le

livret A a collecté 15,45 milliards
d’euros de janvier à mai. Après des

mois de décollecte, le fonds en

euros, au capital garanti, trouve à

nouveau grâce aux yeux des épar-
gnants. « Il y aun retour de la collec-

te sur ceproduit. C’est léger, mais on

leconstate» , note GillesBelloir.

Les fonds immobiliers, qui rap-

portent près de 4 % par an, profi-
tent aussi largement de ce climat.

La pierre rassure. « Il y a une grosse

demande pour ces produits »,

confirme Vincent Cudkowicz, di-
recteur général de Bienprévoir.fr,

un distributeur d’assurance-vie.
Logique, la pierre a la particularité

de bien résister à l’inflation, car
l’évolution des loyers en tient

compte. L’or, malgré des perfor-

mancesen demi-teinte cesderniers

mois, continue desusciter de la de-
mande chez les ménagesqui cher-

chent à diversifier leur portefeuille.

L’inflation préoccupe

Les sicav actions et obligations qui

ont dévisséaprèsune année2021re-

cord, ont à l’inverse moins les fa-

veurs des épargnants. « Mis à part
quelquesfonds alternatifs qui tirent

leur épingle du jeu, tous les autres

fondsd’actions et d’obligations ont vu

leur valeur baisser», confirme Thi-
bault Roy, associégérant du cabinet

K&P Finance. Les souscriptions de

ces produits à l’intérieur de l’assu-
rance-vie ont ralenti. « Unemajorité

de clients pense que le marché peut
encore baisser, et ne réinvestit pas

encore», souligne Franklin Morin,

directeur des investissements chez

Nalo (site d’assurance-vie). Une mi-
norité est, à l’inverse, à l’affût de

bonnesaffaires et serepositionne sur

les actions. « On le voit notamment

chez les clients les plus aisés»,
confirme Guillaume Rosenwald, di-

recteur général adjoint de la MACSF.

Cenouveau contexte de marché,

qui semble là pour durer, pousseles
professionnels à changer leur fusil

d’épaule. « On a reprogrammé nos

allocations, confirme Franklin Mo-
rin, directeur des investissements

chez Nalo. On mise sur des obliga-

tions indexéesà l’inflation . On choisit

des actions d’entreprises qui tirent

parti de la haussedesprix. »
L’inflation reste au centre des

discussions entre conseillers et

clients. « Elle revient en permanen-
ce», confirme Fabrice de Cholet,

directeur général de la banque Cho-

let Dupont . Mais avoir suffisam-

ment de rendement pour compen-

ser l’inflation suppose de prendre
des risques. Ce que les particuliers
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